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TABLEAU XVI. — L A SÉVÉRITÉ DE LA PERSÉCUTION DES TÉMOINS DEJÉHOVAH
EN AFRIQUE AUSTRALE (selon Ken Jubber, 1918-1976).

Degré de sévérité de la persécution*
Pays

1918-1959 1960-1966 1967-1973 1974-1976

Malawi (Nyassaland) 2 2 4 4
Mozambique 3 3 3 4
Zambie (Rhodésie du Nord) 2 2 3 3
Botswana (Bechuanaland) 2 0 3 3
Afrique du Sud et Namibie (S-O africain) 2 0 2 2
Zimbabwe (Rhodésie du Sud) 2 0 2 2
Lesotho 2 0 1 1
Swaziland 2 0 1 1
Angola 0 2 2 0

Source :Ken Jubber,op. cit., p. 125.
* Degré de sévérité obtenu par classification des incidents répertoriés dans les annuaires
et magazines des témoins de Jéhovah, de 1918 à 1976 :
— le degré 0 indique l’absence d’incidents répertoriés dans la presse TJ.
— le degré 1 indique que les TJ sont chassés des écoles pour refus de chanter l’hymne
national, saluer le drapeau, etc., qu’ils subissent des emprisonnements individuels pour
refus de respecter l’État ou l’autorité tribale, qu’ils subissent une répression officieuse
menée par des officiels et que leur droit de tenir des conventions nationales est refusé.
— le degré 2 indique l’interdiction d’entrer dans le pays, l’expulsion des missionnaires
étrangers, l’interdiction des publications, l’emprisonnement pour refus du service militaire
et des arrestations non légales pour prosélytisme.
— le degré 3 indique l’interdiction officielle de la Watch Tower Society, l’interdiction
de s’en réclamer, l’interdiction du prosélytisme, l’interdiction de tenir toute réunion.
— le degré 4 indique l’interdiction totale de toute activité et l’approbation officielle
d’actes de violence à leur encontre dans l’intention d’éliminer complètement leur
existence.

militaire, même après l’éclosion de la lutte armée anticoloniale en 196431.
Par ailleurs, il ne faut pas oublier qu’après cette date les autorités coloniales
n’eurent en général aucune difficulté à recruter sur la base du volontariat
tous les combattants noirs dont elles avaient besoin — et qui constituaient
en 1974 la moitié des effectifs et les unités les plus combatives, à l’image
de la vietnamisation de la guerre menée au même moment par les Améri-
cains en Indochine32 — en raison des revenus et du prestige que cela procu-
rait aux engagés noirs, ou de la méfiance ethnique que leur inspirait un
Frelimo vu comme étroitement changane ou maconde33. Toutes ces circons-
tances expliquent que, si le refus du service militaire était en principe inad-
missible pour l’autorité coloniale, en pratique le problème ne se posa guère

31. ...Ce qui n’empêcha pas certains d’entre eux, notamment les broussards, de s’en-
gager volontairement dans les groupes d’élite de contre-guérilla (d’autres, rare-
ment, soutenant à l’inverse les nationalistes).

32. On signale cependant des cas de recrutements forcés à Tete et au Manica e
Sofala, après 1970, pour lesGrupos especiais(groupes spéciaux, troupes noires
de choc).

33. Changane : groupe ethnique de l’extrême-sud du Mozambique, dont furent issus
les trois premiers présidents ainsi qu’une large partie des principaux dirigeants
du Frelimo. Maconde : groupe ethnique dont l’aire d’extension est à cheval sur


